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UN jeune homme quis'en était pris physique-ment et verbalementen mi-décembre à Ra-heem Sterling, l'atta-quant de ManchesterCity, a été reconnu cou-pable d'agression à ca-ractère raciste etcondamné à quatremois de prison mer-credi par le tribunal deManchester et Salford.L'accusé de 29 ans, bienconnu pour des actesde violences en margedu football, a reconnules faits et s'estcontenté de sourire lorsdu prononcé du juge-ment.Avant la rencontre de

Premier League contreTottenham, des imagesde caméra de surveil-lance l'ont montré auvolant de sa camion-nette devant le centred'entraînement des Ci-tizens. Alors que Ster-ling attendait au volantde sa voiture pour pé-nétrer dans l'enceintedu bâtiment, Karl An-derson s'était porté à sahauteur avant del'apostropher. Les deuxhommes étaient alorssortis de leurs véhi-cules respectifs avantde commencer à s'in-vectiver, Andersoncherchant même à qua-tre reprises à porterdes coups à l'interna-tional anglais de 23 ans.Sterling, qui s'est dé-claré "sous le choc"dans un communiquélu lors de l'audience,

avait été légèrementtouché aux jambes,mais il avait pu prendrepart ensuite à la largevictoire de City contreles Spurs (4-1) le 16 dé-cembre. "Je ne croyaispas que ce type de com-portement existait tou-jours à notre époquedans ce pays", a-t-ilajouté.Anderson a déjà été re-connu coupable à 25 re-prises. Déjà sous lecoup d'une interdictionde match, il a notam-ment été condamnépour avoir jeté un fumi-gène vers un policierlors d'un match. Il a ex-pliqué s'être énervécontre le joueur lorsquesa compagne lui a de-mandé d'obtenir dujoueur un autographe.

Prison ferme pour une agression raciste contre Sterling
Foot/Angleterre
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Raheem Sterling (premier plan) avait pu jouer contre les Spurs, 
malgré son agression.
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UN safari dans le désert,une session de pêche auharpon et la visite desmusées Msheireb sontau programme desjoueurs du Paris SG quise sont envolés, hier soir,au Qatar pour leur tour-née d'hiver, selon uncommuniqué de l'office

du tourisme du Qatar.Les joueurs et le staff duParis SG "décolleront de
Paris après le match
Paris SG-Caen au Parc
des Princes", indique l'of-fice du tourisme duQatar, qui précise que"tous les joueurs du Paris
SG prendront part à cette
tournée"."En plus d'une session
d'entraînement au sein
du complexe sportif de
l'Aspire Zone, les joueurs

parisiens s'essaieront à la
pêche au harpon, sport
populaire au Qatar; pro-
fiteront d'une visite des
musées Msheireb; effec-
tueront un safari dans le
désert de la magnifique
Mer Intérieure du Qatar,
le tout organisé par
Qatar Tourism Authority
(QTA)", partenaire duclub parisien, indiqueencore le communiqué."Depuis 2012, QTA et le
Paris SG ont travaillé sur

un partenariat straté-
gique pour promouvoir
les offres de tourisme
sportif et de loisir au
Qatar", explique encorel'office du tourisme qa-tari. "QTA a organisé plu-
sieurs tournées pour les
équipes du Paris SG, dont
le Qatar Handball Tour
2014 et 2015, le Qatar
Ladies Tour 2015 et le
Qatar Winter Tour 2013
et 2015".

Au programme, safari et pêche au harpon
Paris SG/Tournée au Qatar
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Du repos pour le PSG au Qatar.
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MARION Bartoli, qui aannoncé, mardi, à 33 ans,son retour sur les courts,a écrit son histoire avecune détermination àtoute épreuve, malgré lesmoqueries sur son par-cours atypique, ses pro-blèmes de poids et sarelation fusionnelle avecson père dont elle s'estdepuis émancipée. Cellequi n'était ni la plus ta-lentueuse ni la plus im-pressionnante desjoueuses du circuit estpourtant celle qui a sansdoute le mieux exploitéson potentiel, à un degréqui force le respect. Handicapée par un phy-sique qu'elle qualifie elle-même de commun, ellen'est à la base "pas faite
pour le haut niveau", atoujours dit son pèreWalter, un médecin, quil'a initiée au tennis à l'âge

de six ans. A Retournac,bourgade de 2.700 habi-tants en bord de Loire, lapetite Marion commenceà s'entraîner dans ungymnase sans recul, sipetit qu'elle est "obligée
de jouer dans le court"pour ne pas toucher lemur avec sa raquette.C'est ainsi qu'elle déve-loppe son jeu vers l'avantagressif, à deux mains enrevers et en coup droit,comme son idole MonicaSeles. Couvée par sonpère en dehors de toutestructure fédérale, ellemet du temps à percer auhaut niveau, une lenteurqu'elle attribue à la prio-rité accordée aux étudesjusqu'à la sortie de l'ado-lescence.
- 'Toujours voulu être la
première' - "Je n'avais
pas le projet d'être profes-
sionnelle jusqu'à ma vic-
toire à l'US Open juniors à
17 ans. J'avais plus de fa-
cilité à l'école qu'en ten-
nis", explique celle qui a"toujours voulu être la

première". Dès ses pre-miers pas sur le circuit,qui en a pourtant vud'autres, elle détonne auxcôtés de son père, un duofusionnel et exclusif quil'empêche pendant trèslongtemps de s'ouvriraux autres.Elle refuse ainsi pendanthuit ans de jouer pourl'équipe de France de FedCup parce que son père,dont elle ne veut pas seséparer, n'a pas le droitde l'y accompagner. Les

autres joueuses ne voientpas toujours d'un œilbienveillant cette Auver-gnate orgueilleuse et sus-ceptible, qui revendiqueses origines corses. Surinternet, les anonymes selâchent. On moque sonsurpoids et on rigole de-vant ses séances d'entraî-nement baroques où ellepeut apparaître harna-chée d'énormes élas-tiques.Bartoli, elle, a du mal àtrouver des sponsors. "Je

suis onzième mondiale
mais je vais acheter mes
chaussures et mes tenues
au magasin comme tout
le monde. Peut-être je ne
suis pas assez blonde,
assez grande ou assez
mince", dit-elle en 2010.Au prix de plusieurs sou-bresauts, elle s'affranchitde la tutelle de son père,par consentement mu-tuel, insiste-t-elle, auprintemps 2013.
- 'Cauchemar' - Revenueen équipe de France, ellerayonne, libérée, pourvivre le plus grand mo-ment de sa carrière sur leCentral de Wimbledon.Mais six semaines plustard, à Cincinnati, ellesurprend tout le mondeen annonçant qu'elle metfin à sa carrière, expli-quant que son "corps
n'arrive plus à tout sup-
porter."Reconvertie en consul-tante télé, Marion Bartoliconnaît alors une retraitetourmentée par des pro-blèmes de santé. Extrê-

mement amaigrie - ellene pèse plus que 47 kilosselon les médias - elle ré-fute toutefois les ru-meurs d'anorexie etévoque "un virus infec-
tieux" qui lui fait craindrepour sa vie. "Ma vie est
devenue un cauchemar
(...) Je suis en train de dé-
périr et je ne sais pas
pourquoi", raconte-t-elleen juillet 2016 sur unechaîne de télévision bri-tannique. Mais symboledu "nouveau départ"qu'elle entend prendre,elle court et termine lemarathon de New Yorken novembre 2016 qua-tre mois après son hospi-talisation.Et mardi, plus de quatreans après avoir quitté lescourts, elle annonce sonretour à la compétition."Ça va être un grand défi,
j'ai encore beaucoup d'en-
traînement à faire",admet-elle, impatiente deretrouver son "publicadoré".

Marion Bartoli, une détermination à toute épreuve
Tennis/WTA
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La Française Marion Bartoli reprend la compétition.
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